
NOTE DE LA RÉDACTION : ce texte s’inspire 
d’un article trouvé sur Internet, Si Jésus 
naissait aujourd’hui, les médias se déchai-
neraient, qui a été repris par de nombreux 
autres médias électroniques. L’auteur l’a 
adapté à la sauce armandoise. 

L’Écho des campagnes, décembre 
2018

Récemment, un agriculteur de 
Saint-Armand, propriétaire de la 
ferme Les Grands Érables, a fait 

appel à la Sûreté du Québec après avoir 
constaté que des intrus s’étaient installés 
de nuit dans son étable, sans son consen-
tement.

Arrivés sur les lieux, les policiers ont 
eu la surprise de découvrir un bébé nou-
veau-né couché dans la paille sans aucune 
précaution quant à l’hygiène et veillé par 
un homme qui s’est dit charpentier et une 
jeune fille (probablement la mère).

D’après certains témoins de la scène, 
leur arrestation fut assez mouvementée, 
car l’homme, un Palestinien identifié plus 
tard comme s’appelant Joseph, s’opposait 
plutôt violemment à ce que les autorités 
emmènent l’enfant pour le mettre en lieu 
sûr. Des ouvriers agricoles guatémal-
tèques, venus travailler l’hiver dans les 
serres, se sont mêlés à cette arrestation 
musclée, aidés par trois migrants, deux 
hommes de type méditerranéen et un 
Africain, vêtus d’accoutrements bizarres 

et colorés. Questionnés, ces trois indivi-
dus ont prétendu être des mages envoyés 
de Dieu et, d’après la police, ils feraient 
partie d’une secte interdite. L’un d’entre 
eux détenait une quantité d’or non négli-
geable et les deux autres, des produits non 
identifiés qui ont été saisis et envoyés au 
laboratoire anti-dopage pour fin d’ana-
lyse.

Le nouveau-né a été pris en charge par 
la DPJ (Direction de la protection de la 
jeunesse) et se trouve actuellement en sé-
curité dans un endroit non communiqué 
aux journalistes.

À première vue, cette affaire semble  
assez compliquée, et l’enquête s’avère dif-
ficile. 

Le Saint-Armand, vol. 16 no 3, décembre 2018 - janvier 2019 1

VOL. 16 no 3, décembre 2018 - janvier 2019

Quand tout le monde en parle, y’a des chances que 
quelqu’un finisse par entendre.

Anonyme

FAIT DIVERS À SAINT-ARMAND
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Déclaration d’urgence climatique
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Jean-Pierre Fourez

Ce ne sont pas les puissants de ce 
monde qui sauveront la planète, ni 
un messie. Ce sont des êtres ordi-

naires, comme vous et moi. 
Le message lancé par des dizaines de 

milliers de Québécois lors de la dernière 
campagne électorale était clair : « La pla-
nète est en péril, nous le savons, et nous 
exigeons que vous en fassiez une priorité 
absolue, mesdames et messieurs les élus. » 
Le 26 novembre dernier, l’organisme En-
vironnement Jeunesse (ENJEU) déposait 
une demande d’autorisation à la Cour su-
périeure du Québec dans le but d’exercer, 
au nom de tous les jeunes de 35 ans et 
moins, une action contre le gouvernement 
du Canada pour son inaction en matière 

de climat. Aux Pays-Bas, suite à une re-
quête de la population, le gouvernement 
s’est légalement vu forcé par les tribunaux 
de réduire ses émissions de gaz à effet de 
serre d’au moins 25 % d’ici 2020 par rap-
port aux niveaux de 1990. Des poursuites 
semblables ont présentement cours aux 
États-Unis, en Belgique, en Norvège, en 
Irlande, en Nouvelle-Zélande, en Suisse, 
en Colombie et au Royaume-Uni. 

Dans ce numéro du temps des Fêtes, 
nous braquons le projecteur sur des gens 
d’ici qui mettent l’épaule à la roue. Parce 
que le Messie c’est Toulmonde, comme 
dirait notre voisin, le philosophe et poète, 
Raôul Duguay.

	

Pierre Lefrançois

Le Messie dites-vous ? Éditorial

(suite à la page 2)

Votez maintenant en ligne!

Le Pinacle en lice pour un prix

page 10
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On sait que l’homme est âgé 
d’une cinquantaine d’années et 
que la jeune fille est mineure. 
Pour le moment, on vérifie la 
relation entre les deux. La piste 
d’un détournement de mineure 
est envisagée; on soupçonne 
également qu’il pourrait y avoir 
pédophilie.

La mère se trouve actuelle-
ment à l’hôpital pour examens 
médicaux et suivi périnatal. 
Un examen psychiatrique a été 
demandé, car elle prétend être 
vierge et que son bébé a été 
conçu de façon surnaturelle! Si 
son état mental le permet, elle 
pourrait être accusée au crimi-
nel de négligence grave mettant 
en péril la vie d’un enfant.

La consommation de stupé-
fiants certainement apportés 
par les trois étrangers doit être 
prise en compte dans cette af-
faire; une analyse toxicologique 
doit être effectuée. 

Un autre fait incompréhen-
sible pour les enquêteurs est le 
résultat de l’interrogatoire des 
ouvriers qui ont finalement été 
libérés car, bien qu’interrogés 
séparément, leurs témoignages 
concordent point par point. Ils 
affirment avoir vu sur le terrain 
de la ferme un grand homme 
vêtu de blanc qui leur a ordonné 
de se rendre à l’étable avant de 
s’envoler mystérieusement. De 
là à conclure qu’il s’agit d’un em-
barquement à bord d’un OVNI, 
on se doit d’être prudent mais 
qu’on se rassure tout de même, 
car le Ministère de la Défense 
affirme catégoriquement qu’au-
cun OVNI n’a survolé notre es-
pace aérien récemment.

Cet événement, quoique très 
local il faut le reconnaître, fait 
grand bruit dans les médias et 
les milieux politiques. La mu-
nicipalité de Saint-Armand 
affirme n’être mêlée en rien à 
cette histoire, mais en profite 
au passage pour blâmer la SQ 
du peu de service assuré sur son 
territoire, vu les sommes astro-
nomiques qu’on lui verse.

Quant aux porte-paroles de 
Québec solidaire, ils dénoncent 
l’augmentation du prix des 
loyers qui empêche les familles 
modestes d’avoir un logement 
décent, ainsi que le mauvais ac-
cueil fait aux migrants et réfu-
giés.

La CAQ annonce que, dans 
la réorganisation des soins de 
santé, on tiendra compte des 
services d’obstétrique en milieu 
agricole. 

Les trois prétendus mages ont 
été invités, dès leur libération, 
à Tout le monde en parle où ils 
pourront enfin donner leur ver-
sion de cet événement.

Bref, l’affaire est au point mort 
et, aux dernières nouvelles, nous 
apprenons que la jeune fille mi-
neure nommée Marie a été, 
après examen gynécologique, 
reconnue vierge. Le couple a 
donc été arrêté pour rapt d’en-
fant, ce qui relance l’enquête.

La morale de cette histoire : si 
Jésus naissait ici aujourd’hui, il y 
a de fortes chances que la chré-
tienté ne verrait jamais le jour 
et que nous serions encore dans 
l’attente du Messie, qui pourrait 
régler une fois pour toutes les 
turpitudes de notre monde.

Joyeux Noël quand même ! 
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•	Promouvoir une vie communautaire enrichis-
sante en Armandie.

•	Sensibiliser les citoyens et les autorités 
locales à la valeur du patrimoine afin de 
l’enrichir et de le conserver.

•	Imaginer la vie future en Armandie et la 
rendre vivante.

•	Faire connaître les gens d’ici et leurs 
préoccupations.

•	Lutter pour la protection du territoire 
(agriculture, lac Champlain, Mont Pinacle, 
sécurité, etc.)

•	Donner la parole aux citoyens.
•	Faire connaître et apprécier l’Armandie aux 

visiteurs de passage.
•	Les mots d’ordre sont : éthique, transparence 

et respect de tous.

En créant le journal Le Saint-Armand, les membres fondateurs s’engagent, sans 
aucun intérêt personnel sinon le bien-être de la communauté, à :

P h i l o s o p h i e

L e  S a i n t - A r m a n d  e s t  m e m b r e  d e  :

TIRAGE
pour ce numéro :

7000 exemplaires

Le Saint-Armand est distribué gratuitement dans tous les foyers d’Armandie: Pike River, Bedford, Bedford Canton, Notre-Dame-de-Stanbridge, Saint-Armand, 
Stanbridge Station, Stanbridge East, Saint-Ignace-de-Stanbridge, Dunham et Frelighsburg

Le Saint-Armand bénéficie 
du soutien de:

(suite de la une)
FAIT DIVERS À SAINT-ARMAND

Le 16 novembre der-
nier, alors que j’étais 
en train de pelleter la 

dernière neige apportée par une 
tempête, j’ai vu passer à vive al-
lure deux véhicules de premiers 
répondants. J’apprendrai plus 
tard qu’ils allaient secourir huit 
migrants qui venaient de fran-
chir la frontière, vraisemblable-
ment pour demander l’asile au 
Canada. 

Arrêtés par la Sûreté du Qué-
bec dans un boisé en bordure du 
chemin Luke à Saint-Armand, 
les inconnus sont pris en charge 
par les premiers répondants de 
Saint-Armand/Pike River et de 
Bedford, et emmenés d’urgence 
à l’hôpital BMP de Cowansville. 

Selon la version officielle des 
autorités, il s’agit de « migrants 
illégaux » sans plus. On dit seu-
lement qu’il y avait des hommes, 
des femmes et des enfants dans 
le groupe et que certains d’entre 

eux souffraient d’engelures mi-
neures. Leur origine ethnique 
n’est pas précisée. Des témoins, 
qui ont requis l’anonymat, ont 
affirmé qu’il s’agissait de Congo-
lais, parmi lesquels se trouvait 
une femme enceinte souffrant 
d’hypothermie. Ils ont vraisem-
blablement été pris en charge 
par Immigration Canada après 
leur sortie de l’hôpital. 

Était-ce la première fois que 
des demandeurs d’asile fran-
chissaient ainsi la frontière à 
Saint-Armand? Les autorités 
restent muettes à ce sujet. On 
est avare de détails sur la ques-
tion, tant du côté du service des 
Douanes que de celui de l’Im-
migration. Cette politique du 
secret est désolante puisqu’il 
est impossible, dès lors, de 
connaître l’ampleur du phéno-
mène, voire de s’assurer que les 
demandeurs d’asile soient cor-
rectement traités.

La réalité dépasse la fiction

Pierre Lefrançois
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Des nouvelles de… Saint-ArmandCampagne de financement annuelle du journal Le Saint-Armand

Vignoble de l’Orpailleur
1086 rue Bruce, Dunham, 
QC, J0E 1M0

Tél : 450-295-2763

Vignoble Domaine 
des Côtes d’Ardoise
879 rue Bruce, Dunham, 
QC, J0E 1M0

Tél : 450-295-2020

Restaurant Le Old Mill 1849
7 ch. Caleb Tree, Stanbridge-East
QC,  J0J 1T0

Tél : 450-248-2470

Vignoble Le Domaine du Ridge
205 ch. Ridge, Saint-Armand
QC, J0J 1T0

Tél : 450-248-3987

Vignoble Val Caudalies
4921 rue Principale, Dunham
QC, J0E 1M0

Tél : 450-295-2333

2, rue de l ‘Église, Frelighsburg
QC, J0J 1C0

Tél : 450-298-5086

Aux 2 Clochers
Bistro / Restaurant Restaurant La Bodega

3698 rue Principale, Dunham
QC, J0E 1M0

Tél : 450-284-0580

Un don de 70 $ vous donne droit à  
plus de 120 $ en coupons-rabais   

échangeables dans 8 restaurants et vignobles de la région  
(valides jusqu’au 31 décembre 2019).

Contribuez à assurer la survie de votre journal qui, depuis 15 ans, vous aide à rester au fait de l’actualité et des enjeux locaux, 
de la culture et de la vie sociale des gens de la région, et à tout connaître du passé et de l’avenir des dix municipalités de 
l’Armandie. Disbribué gratuitement dans tous les foyers, il est également publié sur son site Web et possède sa propre page 
Facebook. 

Appel à l’entraide communautaire et à la générosité de tous  
afin de soutenir le journal communautaire d’Armandie

Auberge des trois érables
192 ch. Des Érables, Saint-Armand
QC, J0J 1T0

Tél : 450-248-3715

Pour obtenir vos rabais, faites un don d’au moins 70 $ au journal :

Les rabais 
Chez les vignobles, 15 % de rabais 
à l’achat d’au moins 4 bouteilles 
de vin, et chez les restaurateurs, 
un rabais de 20  $ (avant taxes et 
pourboire) sur un repas pour deux 
(voir les conditions spécifiques sur 
les coupons).  

-en ligne sur le site journalstarmand.com dans 
la bande verte du haut de l’écran, (cliquez sur 
l’onglet « Faire un don »)

-par la poste en joignant un chèque libellé à l’ordre de 
Journal Le Saint-Armand avec la mention « don au journal » 
ainsi que vos nom et adresse postale afin que nous 
puissions vous faire parvenir vos 8 coupons-rabais.

Le Saint-Armand,  C.P. 27,  Philipsburg, Qc, J0J 1N0

Par vos dessins et votre humour, vous pourrez partager vos souve-
nirs, vos coups de cœur ou vos coups de gueule et ainsi témoigner 
de votre attachement à votre journal.

Vos œuvres seront sélectionnées par un comité ad hoc et publiées dans 
les numéros de février et d’avril, puis exposées au kiosque du Saint-Ar-
mand lors des prochaines Festifolies.

 

Thème : Notre Journal a 15 ans.

Format : 13 cm X 18 cm sur papier blanc.

Technique libre  : crayons, feutres, aquarelle, techniques mixtes ou 
autre.
Faites-nous parvenir vos chefs d’œuvre entre le 10 décembre 2018 et le 
22 mars 2019, par courriel à : jpfourez9@gmail.com (fichier JPEG ou PDF) 
ou par la poste à : Journal Le Saint-Armand, C. P. 27, Philipsburg J0J 
1N0, en indiquant vos nom, âge, adresse et numéro de téléphone.

Citoyens… à vos crayons !
Le Saint-Armand fait appel à vous et à vos talents de dessinateurs et de 
caricaturistes pour célébrer ses 15 ans d’existence.

Ou
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Au bout de cinq ans d’un foi-
sonnement créatif et mi-
litant, la coopérative de 

solidarité La Factrie de Dunham 
fermera définitivement ses portes 
à la fin de l’année, ses fondatrices 
étant appelées vers de nouveaux ho-
rizons. J’ai eu le privilège d’y être 

employée comme coordonnatrice et 
j’aimerais rappeler pourquoi la Fac-
trie est un modèle d’engagement ci-
toyen et communautaire nécessaire 
au dynamisme de nos villages.

La Factrie, c’était d’abord un lieu 
physique, un atelier fonctionnant 
comme une ruche, ouvert et acces-
sible à tous. On y croisait cet homme, 
la soixantaine, apprenant à recoudre 
ses boutons de chemise, ou cette ar-
tiste en pleine recherche, qui étalait 
ses couleurs sur un coin de table. La 
radio fonctionnait, mais on l’écou-
tait peu tant il y a à apprendre des 
autres, de ces rencontres inopinées 
qui nous enrichissent parce qu’elles 
nous confrontent. La Factrie était 
un lieu de socialisation, à l’instar 
du café du village ou du parvis de 
l’église d’autrefois. Les citoyens l’ont 
compris, nombre de curieux ont 
passé la porte toujours ouverte et les 
dons n’ont cessé d’affluer, transfor-
mant l’atelier en véritable grotte aux 
trésors. Si les enfants ont tellement 
aimé la Factrie, c’est parce qu’on 
pouvait toucher, sentir, explorer ces 

textures chatoyantes tout en appre-
nant à les manipuler. 

La coop a aussi été pensée comme 
un espace de partage des savoirs et 
une invitation à une réflexion ci-
toyenne collective sur des enjeux 
sociaux, écologiques ou politiques 
ancrés dans la réalité de la commu-

nauté. Au cours d’ateliers divers, on 
a testé l’approche de la sociocratie*, 
suivi des cours d’herboristerie ou été 
initié à la couture. La valorisation et 
la transmission des savoir-faire ma-
nuels, de la permaculture à la créa-
tion textile en matières recyclées, 
ont été les grands enjeux militants 
de la coop et de ses fondatrices. 

Derrière toutes ces initiatives, il y 
a ces trois femmes exceptionnelles : 
Maryse Messier, Myriam Bernier et 
Jolaine Beauregard. Elles ont fait 
de la Factrie ce qu’elle a été, avec la 
collaboration de plusieurs membres 
de passage, dont Marie-Julie Pré-
vost et Francis Coupal. C’est grâce 
à leurs énergies créatives que des 
animations comme la Maison 
Hantée ou la Parade ont coloré le 
village. Souvent gratuits, ces évè-
nements pour lesquels tous les vil-
lageois étaient invités à s’impliquer, 
ont ainsi favorisé le plaisir collectif 
et les rencontres de voisinage. Le 
plus fréquenté est indéniablement 
le Marché de Noël des Pas Pressés, 
qui a accueilli près de 1800 visiteurs 

l’an passé. C’est cette même initia-
tive qui clôture aujourd’hui l’aven-
ture de la coop, comme une parfaite 
synthèse de tous les mandats qu’elle 
s’était donnés lors de sa création  : 
favoriser les liens entre les citoyens 
et les artisans de la région, promou-
voir les savoir-faire manuels et la 

production locale, transmettre aux 
plus jeunes la connaissance de tech-
niques particulières, sensibiliser à la 
création écoresponsable et travail-
ler en partenariat avec les villages 
alentours. En effet, le Marché de 
la Factrie aura lieu en même temps 
que celui de Frelisghburg les 15 et 
16 décembre. Une programmation 
complémentaire facilitera la circula-
tion d’un marché à l’autre. La Fac-
trie oriente son offre sur l’artisanat 
utilitaire, décoratif et textile, tandis 
que Frelisghburg propose une pro-
duction gourmande et un artisanat 
se concentrant sur les arts de la 
table. Les deux marchés sont instal-
lés dans de magnifiques bâtiments 
patrimoniaux, soit l’église anglicane 
de Frelighsburg et le Relais de la Di-
ligence de Dunham. Dans les deux 
cas, vous pourrez rencontrer les ta-
lents de notre communauté.  

Maryse, Myriam et Jolaine font 
partie de ces talents. La Factrie 
ne pourrait poursuivre son man-
dat sans elles, car elles l’ont mar-
quée de leurs riches personnalités, 

de leurs pratiques et de leur art. Je 
crois toutefois qu’elles ont réussi à 
allumer quelque chose chez beau-
coup d’entre ceux qui ont fréquenté 
la coop. Cette petite lueur qui per-
met de prendre le pas sur le désen-
gagement et le manque de vision 
de certaines décisions politiques, 

en sachant que c’est nous, les ci-
toyens, qui détenons une partie de 
la solution en créant des villages 
dynamiques et écologiques. À nous 
de nous retrouver ensemble autour 
d’évènements joyeux, inclusifs, créa-
tifs pour favoriser encore plus de 
« relations colorées » !

Le Marché de Noël des Pas Pres-
sés en est un bel exemple. S’il ne 
sera plus officiellement organisé par 
la Factrie, la reprise est assurée et 
sera un très beau legs à poursuivre 
encore de nombreuses années !

*La sociocratie est un mode de gou-
vernance qui permet à une organisa-
tion, quelle que soit sa taille — d’une 
famille à un pays — de fonctionner 
efficacement sans structure de pou-
voir centralisée, selon un mode au-
to-organisé et de prise de décision 
distribuée. Elle s’appuie sur la liber-
té et la coresponsabilisation des ac-
teurs. Source : Wikipédia.

La Factrie, un modèle à perpétuer

Marie Braeuner
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Lors de l'achat d'une propriété il est 
important de connaître la qualitéde l'eau 

et sa conformité à la consommation. 
Pour ce faire vous devez procéder

à un analyse d'eau

Marc Cochet, arpenteur-géomètre 

MONTÉRÉGIE
GRAND MONTRÉAL | ESTRIE

1 877 882-3096 poste 234
Téléc.: 450 346-3969
mcochet@denicourt.ca
www.denicourt.ca

PUISATIER ANDRÉ LACASSE
FORAGE PAR MARTEAU

T. 450 293-6532
C. 450 531-1422

famillelacasse4@videotron.ca

coffragesgdl@gmail.com

Gary La Roche,
président

hpaquette57@gmail.com450 248.0777Courtier immobilier
Hélène Paquette,

REJOIGNEZ 100% des acheteurs à partir de 2%

hpaquette.com

Je vous invite à me contacter pour VENDRE ou ACHETER, toutes bannières. 

VENISE 775,000$  MLS 15333810 3 CHALETS BORD DE L’EAU/DESCENTE   •   FARNHAM 175,000$ MLS 26399216 3 PLEX 
ST-SÉBASTIEN 300,000$ MLS 11837864 24 MINI ENTREPÔTS    •   FARNHAM 144,900$  MLS 25710378 JUMELÉ

ST-SÉBASTIEN 300,000$  MLS 28614891 RÉSIDENCE     •   VENISE $38,000 MLS 20212380 À VENDRE - FOND DE COMMERCE

RÉSIDENTIEL VENISE DE 1 À 5$ pi2 
Zone non inondable : 5.00$ pi2  /  Zone inondable : 1.00$ pi 2

VENISE Grand terrain 111,181 pi 2  (2$ /pi 2)

R É S I D E N C E S  /  C O M M E R C E S     R É S I D E N C E S  /  C O M M E R C E S     R É S I D E N C E S  /  C O M M E R C E S T E R R A I N S     T E R R A I N S     T E R R A I N S

Vaste et majestueuse, terrain 200 x 600 
(possibilité de fract.) construction de 
qualité/durable. Atelier au s-sol, garage 
24x26, remise 14x16.

BEDFORD CANTON 399,000$  MLS 24697417

Accueillante, aire ouverte, garage et 
grand terrain paysager, 3 càc, cour 
asphalte et toit tôle, rénos récentes.

BEDFORD 149,900$  MLS 15781687

Bigénérationnelle, entrées indépen-
dantes, rénovations majeures 2011, 
aérée/ aire ouverte, accès au Lac

VENISE 175,900 $  MLS 23440373

Bon investissement duplex + 1 bureau 
(rentable 11ans) boiserie, plafond 
antique tôle embossé, bien entretenu.

NOTRE-DAME 149,900$  MLS 15358910

Accueillante et chaleureuse (1928) 
boiserie, foyer, aire O, cuisine et s.de b. 
rénové, revêtement ext. 2015, toit 2008, 
toutes fenêtres 2014. Terrain intime. 

FARNHAM 197,500$  MLS 17339052

2011, 4 chambres à coucher, 2 salles 
de bain, luminosité, espace aéré, grand 
terrain, accès au Lac.

VENISE 249,000 $  MLS 13766537

Secteur paisible, réno majeures int et 
ext au RDC et ajout du 2e étage en  
2002. Garage 24x24, gazebo 12x18, 
terrasse sur dalle patio et +.

COWANSVILLE 225,000$  MLS 10290699

2001, chaleureuse, grande cuisine, 
armoires et fenestration généreuse, 
aire O, 3 càc (+ ajout) g. terrain, cour 
asphalte, garage, faut voir.

BEDFORD 245,900$  MLS 13965075

ST-IGNACE-DE-STANBRIDGE

Coquette et accueillante, bordée de la 
rivière avec vue sur la chute, meublée. 
Devenez propriétaire à moindre coût 
qu’un loyer.

NOUVEAUTÉ

NOUVEAUTÉ

NOUVEAUTÉ

PRIX REVISÉ

PRIX REVISÉ

BEDFORD 93,000$  MLS 12572795

VENDU EN 2 JOURS



Monsieur le Premier Ministre,

Envoyez un message à Justin Trudeau

Prénom et nom (en lettres moulées)         

Signature

Ville, province et code postal

Poster à l’adresse suivante sans 
affranchissement : 

Le très honorable Justin Trudeau
Premier ministre du Canada
Chambre des communes
Ottawa ON K1A 0A6L’Organisation catholique canadienne 

Considérant que la politique d’aide interna-
tionale canadienne présentée en juin 2017 
par la ministre du Développement internatio-
nal et de la Francophonie engage le Cana-
da à œuvrer pour les femmes et les filles afin 
qu’elles deviennent de véritables actrices de 
développement et de paix ;
Considérant que malgré cet engagement, le 
Canada continue d’entretenir des liens éco-
nomiques avec des pays où les fillettes sont 
tuées à la naissance parce qu’elles ne sont 
pas des garçons ; où les femmes gagnent 
moins que les hommes pour le même travail 
ou ne peuvent bénéficier des mêmes droits, 
y compris le droit à l’éducation ou à la pro-
tection contre le viol, la violence physique et 
toute autre forme d’abus ;

Considérant que le gouvernement n’a aucune-
ment bonifié le budget de l’aide internationale 
malgré ses propos en faveur des femmes et de 
la paix, mais qu’il a plutôt choisi d’augmenter 
le budget militaire de 70 % sur dix ans ;
Considérant que les engagements pris par le 
gouvernement à l’égard des femmes et or-
ganisations de femmes qui travaillent pour la 
paix doivent être mis en œuvre grâce à des 
mesures concrètes, notamment d’ordre finan-
cier ;
JE DEMANDE au gouvernement canadien de 
joindre la parole aux actes, en soutenant les 
femmes et organisations de femmes qui tra-
vaillent pour la paix, et en adoptant une stra-
tégie tangible et un échéancier précis pour 
parvenir à un niveau d’aide publique au dé-
veloppement qui représente 0,7 % du revenu 
national brut.

pour le développement et la paix
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1500, Chemin des Carrières, Saint-Armand, 450 248-2931

MODESTIE      COURTOISIE      INTÉGRITÉ      PERSÉVÉRANCE

ENSEMBLE POUR L’AVENIRIl n’y a pas de moment mieux choisi pour vous 
dire MERCI de la confiance

que vous nous avez témoignée 
tout au long de l’année.

De la part du maire, Yves Lévesque
et de l’équipe de conseillers municipaux de la 

Ville de Bedford, nous vous souhaitons de très 
Joyeuses Fêtes remplies de bons 
moments, de santé et de partage.

www.ville.bedford.qc.ca



Pour la traditionnelle distribution des cadeaux du Père Noël, qui se 
tenait à Saint-Armand la fin de semaine dernière, les lutins de la 
Légion de Philipsburg ont emballé tous les cadeaux à l’aide de ma-

tériaux recyclés  : du papier journal (Le Saint-Armand et le Journal de 
Montréal) et des retailles de tissus (rideaux recyclés). Félicitations aux 
organisatrices de l’évènement pour cette initiative écoresponsable!
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La rédaction

Emballage écoresponsable des cadeaux
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L’Horloge du Chemin de Chambly

Robert Demers

La campagne électorale

Alexis-Louis connaissait 
bien l’organisation d’une 
élection. Ayant démis-

sionné de son poste de maire 
d’Henryville, il fit le tour des di-
verses paroisses et municipalités 
du comté. À tour de rôle, il alla 
rencontrer les organisateurs lo-
caux du Parti Rouge. Il leur te-
nait le même discours. La Confé-
dération des Conservateurs était 
un fait accompli. Le Parti Rouge 
devait s’unir avec les Réformistes 
Libéraux pour voir à améliorer la 
Confédération naissante. Il de-
mandait à ce qu’on organise une 
assemblée locale où les candidats 
Molleur et Béchard seraient les 
principaux discoureurs, accom-
pagnés de plusieurs personnalités 
du comté.  Molleur, Béchard et 
leur organisateur en chef, Alexis 
Louis Demers, firent le tour de 
chaque paroisse: St. Grégoire, 
Ste. Brigide, St. Sébastien, St. Al-
exandre, St. George d’Henryville, 
St. Athanase.  On avait compté 
les votants qui les appuieraient. 
On laissait à Dufresne la ville 
d’Iberville. 

Le résultat des élections
François Bourassa, Alexis Louis 

Demers et leurs candidats, Louis 
Molleur et François Béchard, furent 
les grands gagnants de cette élec-
tion. Charles Laberge, Alexandre 
Dufresne et Joseph Napoléon Pou-
lin, les membres de l’ancien  trium-
virat annexionniste, furent élimi-
nés. Charles Laberge fut battu par 
François Bourassa tandis que Louis 
Molleur et François Béchard furent 
tous deux élus avec de fortes majo-
rités, plus du double des voix ob-
tenues par Alexandre Dufresne, 
qui fut battu à plates coutures tant 
au fédéral qu’au provincial. Joseph 
Napoléon Poulin fut défait par 
Guillaume Cheval dit St. Jacques. 
Élu, Félix-Gabriel Marchand fut le 
seul des alliés de Charles Laberge 
à sauver sa peau. Dès lors, Charles 
Laberge cessa de participer comme 
député aux élections. Sa carrière 
politique était terminée. Il quitta 
St. Jean en 1872 et, déçu, retourna 
à Montréal. Le résultat de l’élection 
de 1867 dans le comté d’Iberville fut 
publié en détail dans le journal de 
l’époque, Le Franco-canadien.

Alexis Louis Demers devient 
député

Alexis Louis avait appuyé Louis 
Molleur et contribué à le faire 
élire comme député en 1867. Il 
resta son organisateur. Après 
avoir été élu 4 fois et avoir été 
dans l’opposition de façon conti-
nue, sauf pour les 18 mois du 

Gouvernement Joly, Molleur dé-
cida d’abandonner la politique 
pour se concentrer sur les af-
faires. Entrepreneur né, il décida 
de ne pas se représenter à l’élec-
tion de 1881. Il fit donc appel à 
Alexis Louis Demers pour le 
remplacer et lui offrit son appui 
total. Alexis Louis s’y prépara et 
fit un retour en politique. Il rede-
vint maire d’Henryville en 1879, 
puis accéda au poste de préfet 
du comté d’Iberville en 1880. Il 
était prêt à se présenter lors de 
l’élection de 1881. Alexis Louis 
était un homme bien différent 
de son oncle Édouard René. On 
admirait le notaire, on le crai-
gnait même, mais il avait beau-
coup d’ennemis même en dehors 
des Conservateurs. Alexis Louis 
était un homme du peuple, il 
parlait la même langue. Tout le 
monde l’aimait sauf les Bleus, 
bien sûr, mais même eux ne le 
détestaient pas. Suivant les le-
çons de Joseph Gariépy, il avait 

toujours aidé ceux qui avaient 
de la difficulté à le payer quand, 
avec son cousin Xavier Darche, il 
était marchand général. 

Les élections lui donnèrent tout de 
même du fil à retordre. Il avait contre 
lui l’avocat A.N. Charland, un libé-
ral qui vira son capot de bord et se 
présenta comme candidat conserva-
teur. Il était sans doute furieux de ne 

pas avoir été choisi comme candidat 
par le Parti Libéral. Les conserva-
teurs mirent le paquet, voyant enfin 
une occasion de se débarrasser de 
ces Rouges libéraux. D’un côté, il y 
avait Alexis Louis accompagné de 
son fils aîné Adhémar, cultivateur 
de la municipalité de St. Sébastien 
agissant comme son organisateur 
et de l’autre, l’avocat Charland avec 
le curé de la paroisse de St. Sébas-
tien. Ce dernier disait à ses parois-
siens que c’était un péché de voter 
en faveur d’un Rouge. Alexis Louis 
possédait une terre dans la paroisse 
de St. Sébastien et payait une forte 
dîme, ce qui n’empêchait pas le curé 
de se mêler de politique. Louis Mol-
leur, le député provincial sortant du 
comté d’Iberville, fit une campagne 
active pour Alexis Louis de même 
que François Béchard, le député 
fédéral. Le journal conservateur 
L’Écho d’Iberville publia une dia-
tribe contre Demers, Molleur et Bé-
chard, les traitant de tous les noms. 
Le 2 décembre 1881, Alexis Louis 
Demers fut élu député du comté 
d’Iberville avec une majorité de 600 
voix. Une majorité importante pour 
l’époque. Libéral, il faisait mainte-
nant partie de la Loyale Opposition.

La saga des Demers (13e partie), chapitre 3
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Décès d’Alexis Louis Demers
Alexis Louis Demers fut réélu par acclama-

tion en 1886. En compagnie de Bourassa et de 
son fils cadet, Louis-Philippe Demers, il partici-
pa pendant la période électorale aux assemblées 
en faveur de son collègue libéral Félix-Gabriel 
Marchand. Quelques jours après l’élection, il fut 
emporté par une pneumonie. Il est mort dans les 
bras de ses fils Adhémar et Louis-Philippe.

Le 23 octobre 1886, le texte suivant fut publié 
dans le journal La Patrie :

Nous avons la douleur d’annoncer la mort d’un 
vieux patriote, d’un député libéral, d’un homme 
de bien, de Mr, Alexis L. Demers MPP. Dépu-
té du comté d’Iberville au parlement provincial. 
Mr. A.L. Demers, ancien marchand d’Henryville 
est décédé hier subitement à l’âge de 61 ans. Le 7 
octobre dernier Mr. Demers avait été élu par ac-
clamation député du comté d’Iberville. Il entre 
en chambre en 1881, après une lutte effarante 
contre Mr. A. Charland, le traître, qu’il battit 
par une écrasante majorité. Mr Demers fut mar-
chand pendant de longues années et avait amas-

sé une belle fortune. Il était à la tête d’une riche 
et 	brillante famille. Un de ses fils, (Louis-Phi-
lippe Demers) qui avait été clerc chez Mr. David 
(L.O.), a été reçu avocat au mois de juillet après 
un remarquable examen. C’est un jeune homme 
d’avenir. Mr Demers était un homme au juge-
ment sain et habile. Il était très utile en chambre 
et rendaient d’énormes services dans les comités. 
Il était aimé de ses collègues et estimé de ses ad-
versaires. Mr Demers parlait facilement et d’une 
façon pratique. C’est une perte énorme pour le 
parti libéral.
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Le programme Écoute ta mon-
tagne de la Fiducie foncière 
du mont Pinacle est l’un des 
douze projets finalistes pour 
les prix Demain le Québec de la 
Fondation David Suzuki. Ce pro-
gramme, qui chapeaute toutes 
les activités éducatives de l’organisme, a été sélectionné parmi 200 
candidatures. Les prix seront décernés le 11 décembre prochain.

La Fiducie foncière du mont Pi-
nacle a été constituée en 1991 
afin de donner aux citoyens 

et citoyennes un outil concret pour 
sauvegarder leur patrimoine natu-
rel. À ce jour, elle protège à per-
pétuité une surface de plus de 700 
acres dans la région de Frelighsburg 
en vertu d’acquisitions et d’ententes 
de conservation conclues avec des 
propriétaires privés.

La Fiducie se démarque par un en-
gagement dynamique bien enraciné 
dans son milieu grâce à différents 
projets et programmes. Au cours 
des quinze dernières années, de 
nombreuses activités gratuites 
de sensibilisation à la flore, à 
la faune et à la biodiversité se 
sont déroulées sur ses sentiers 
d’interprétation. Plus d’un 
millier d’enfants des écoles 
primaires et secondaires de la 
région ont ainsi bénéficié de 

programmes d’éducation en matière 
d’environnement et d’initiation à 
l’écocitoyenneté.

Depuis 2015, en partenariat avec 
Vitalité Frelighsburg et le café 
culturel Beat & Betterave, deux or-
ganismes actifs au sein de la com-
munauté de Frelighsburg, la Fiducie 
organise les Soirées des possibles, 
des projections mensuelles gratuites 
de films et de documentaires à por-
tée sociale.

Le public est invité à voter en ligne entre le 1er et le 10 décembre 
à l’adresse suivante: https://goo.gl/b8TyTb

Allez ! Cliquez en ligne pour donner un coup de pouce à cet 
organisme !

Renseignements: www.montpinacle.ca

Un coup de pouce pour le programme Écoute ta montagne 

Meilleurs voeux 
pour Noël 

et l’année 2019
 

M Pierre Janecek, maire
M Kevin Mitchell, district 1

M François Tremblay, district 2
M Gaston Chamberland, district 3

M Léo Simoneau, district 4
M Jules Brunelle-Marineau, district 5

M Guillaume Brais, district 6.

du conseil municipal de 
la Ville de Dunham

Danielle Dansereau, Isabelle Grégoire 
et Laure Waridel



Participez au
Rallye des lutins!

La frénésie des lutins 
s’est emparée des 

commerces de la région.
Il paraît qu’ils vont jouer 

Des tours dans les magasins
du 1er au 21 décembre.

Il faut trouver quels tours
ils ont joué et les

rapporter au Père Noël !
Saurez-vous les démasquer ?

Formulaires disponibles chez 
les commerçants participants :

Animalerie Bedford
Cabane du Maraîcher

Café Rouge
Capeline et Chocolat

Denis Vallée Optométriste
Dépanneur Bedford (Sonic)

Korvette
Marché Gendreault

Outillage Rioux GDB inc.
Pharmacie Familiprix Ghilda B. Azari

Proxim Maryse Laurrin
Vélo Évasion

Avante
Café du Village

Mécanique LACO
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Corporation de développement de Bedford et région
Au service du développement de toute la région Publireportage
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Courriel : administration@ville.bedford.qc.ca - Partenaires : Ville de Bedford, Saint-Ignace-de-Stanbridge et Stanbridge-Station
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Le 6 novembre dernier, les conseillers de la Ville de Dunham 
appuyaient à l’unanimité la Déclaration d’urgence climatique 
(DUC), comme l’ont d’ailleurs fait plus de 270 autres villes et vil-

lages du Québec. La lecture de la déclaration, qui décrète l’état d’urgence 
climatique, a été accueillie par des applaudissements. 

En demandant à leurs municipalités d’appuyer la DUC, des citoyennes et 
citoyens de partout au Québec se mobilisent pour faire face à la plus grande 
crise de notre histoire.

Le tourisme et l’agriculture, dont vivent les citoyens et les citoyennes de 
Dunham, seront grandement affectés par les changements climatiques. 
Le conseil municipal reconnaît qu’il faut opérer un virage dans la façon 
d’aborder le développement régional et propose de se donner des moyens 
concrets de le faire.

En plus d’appuyer la DUC, la ville de Dunham s’est engagée à piloter 
un comité de travail dont la tâche sera de réduire autant que possible son 
empreinte écologique et protéger ainsi l’environnement. Dunham emboîte 
ainsi le pas à Sherbrooke, qui a récemment pris pareille initiative.

Le texte de la DUC

CONSIDÉRANT l’augmentation dans l’atmosphère des gaz à effet de serre 
(provenant de l’industrie, des transports, de l’agriculture et de la fonte du 
pergélisol) et l’augmentation de la température moyenne du globe qui, par 
sa vitesse, dérègle de façon sans précédent le climat mondial.

CONSIDÉRANT que tous les indicateurs scientifiques montrent que nous 
sommes en crise climatique, que nous nous dirigeons à court terme vers 
une catastrophe appelée « bouleversement climatique abrupt et irréversible 
» qui menace la civilisation et la vie.

CONSIDÉRANT les actions inadaptées des acteurs politiques face à la situa-
tion dramatique qui se développe dangereusement.

CONSIDÉRANT que le conseil de sécurité de l’ONU qualifie le changement 
climatique d’amplificateur de menaces à la paix et à la sécurité.

NOUS, CITOYENNES ET CITOYENS, DÉCLARONS QUE:

• nous sommes en crise climatique, et cette crise est un état d’urgence cli-
matique.

• face aux risques qu’encourent les générations futures, cette crise clima-
tique est maintenant un enjeu qui menace principalement les niveaux de 
sécurité suivants:

1 - Niveau économique
PARCE QUE la crise climatique expose les économies, les sociétés et les éco-
systèmes à de graves risques pouvant entraîner l’économie mondiale dans 
un écroulement global. 

2 - Niveau de la santé humaine 
PARCE QUE l’activité humaine influe sur le climat mondial avec de graves 
répercussions pour la santé pouvant entraîner un effondrement de la popu-
lation mondiale. 

3 - Niveau alimentaire
PARCE QUE les changements climatiques provoquent de graves problèmes de 
sous-alimentation et des famines qui mettent en danger la vie de plus de 4 
milliards d’êtres humains, créant les conditions de migrations massives et 
constituant une menace pour la sécurité alimentaire mondiale. 

4- Niveau environnemental
PARCE QUE l’Association américaine pour l’avancement des sciences nous 
avertit que « nos estimations révèlent un recul exceptionnellement rapide 
de la biodiversité au cours des derniers siècles, ce qui indique qu’une si-
xième extinction de masse est en
cours », et que cet anéantissement biologique est causé principalement par 
la destruction des habitats  naturels et l’accélération des bouleversements 
climatiques dues aux activités humaines. 

5 - Niveau sécurité nationale et internationale
PARCE QUE l’ONU affirme que les changements climatiques sont au cœur des 
questions de sécurité ayant le potentiel d’entrainer l’humanité dans des 
crises mondiales majeures.

FACE À TOUT CELA, NOUS, CITOYENNES ET CITOYENS, DÉCLARONS 
QUE :

• Seules la reconnaissance de l’état d’urgence climatique et la mise en place 
de plans de transition d’urgence peuvent contrer un effondrement écono-
mique, une crise de santé publique, une pénurie alimentaire mondiale, un 
anéantissement de la biodiversité, et des crises de sécurité nationales et in-
ternationales d’ampleur sans précédent.

• Parce que l’ONU reconnait que le changement climatique implique que 
tous les pays doivent de toute urgence se dégager des énergies fossiles et 
qu’il est trop tard pour une transition graduelle, cet état d’urgence clima-
tique doit être déclaré sans délai, ce qui signifie appliquer toutes les so-
lutions connues afin de réduire de toute urgence nos émissions de gaz à 
effet de serre. Pour ce faire, tous les plans de transformation sociale, éco-
nomique et énergétique reconnus par la communauté
scientifique, doivent être mis en marche immédiatement en utilisant toutes 
les ressources techniques, sociales et militaires afin de sortir de notre dé-
pendance des énergies fossiles et déclencher la transition urgente vers une 
société neutre en carbone.

Si vous souhaitez proposer à votre municipalité d’appuyer la DUC, consul-
tez le site suivant : https://www.groupmobilisation.com/la-duc 

Déclaration d’urgence climatique

Maude Ménard-Dunn
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Le Comité de développement 
stanbridgeois est fier d’an-
noncer la tenue d’une jour-

née citoyenne consacrée à l’écores-
ponsabilité qui se tiendra le samedi 
16 mars 2019. Fier du succès obte-
nu l’été dernier à l’occasion de la 7e 
édition de la Fête dans l’rang, le co-
mité désire réunir experts, citoyens 
et agriculteurs afin qu’ils puissent 
échanger, se questionner et débattre 
de certains enjeux liés à l’environne-
ment, dont le grand défi que repré-
sente le réchauffement climatique.

À la suite de la diffusion du film 
Demain et du livre Demain le Qué-
bec, nous croyons qu’il importe de 
mettre en commun des initiatives 
inspirantes réalisées ici dans notre 
région. Cette journée sera consa-
crée à explorer et à partager des 
solutions concrètes dans le domaine 
de l’agriculture et du mouvement 
Zéro déchet.

Personnes ressources ayant 
confirmé leur présence à cette 
journée : 

•	 Odette Ménard, directrice ré-
gionale du MAPAQ : Les pra-
tiques durables des petits jardins 
aux grandes cultures. 

•	 Ananda Fitz, Regénération 
des sols Canada : L’agriculture 
de l’avenir : travailler de concert 
avec le microbiote du sol.

•	 Julie Bellefroid, Dura-Club 
de Bedford  : Favoriser la bio-
diversité ; technique d’aménage-
ment et valorisation des espaces 
libres.

•	 Daniel Simard, Dura-Club de 
Bedford : Les vers de terre : nos 
alliés méconnus.

•	 Heidi Asnong, productrice 
de grandes cultures biolo-
giques Quand l’engrais vert 
fait partie de la solution. 

Née à Phillipsburg dans une 
famille de neuf enfants, 
Gisèle Plouffe épouse 

Maurice Lauzon en 1958. Le jeune 
couple s’établit à Bedford en 1960. En 
1968, après la naissance de ses trois 
enfants, Gisèle adhère au Cercle des 
Fermières de Bedford et en assume 
la vice-présidence avant de présider, 
plus tard, une Fédération régionale re-
groupant seize Cercles des Fermières 
en plus de s’impliquer dans plusieurs 
organismes de la région.

En 1991, elle fonde La Popote des 
Aînés de Bedford et Région en com-
pagnie de Marie-Anne Poutré et de 
Gertrude Campbell. La Popote de la 
région de Bedford est incorporée en 
1993 et diversifie ses activités : diners 
communautaires suivis de danse avec 
musiciens, exercices de mise en forme, 
conférences, chorale, publication d’un 
livre de recettes, projet d’écriture avec 
les enfants du primaire, visite de lieux 
historiques et de vignobles de la ré-
gion, etc.

En 1992, Gisèle reçoit le prix Les-
carbot pour son apport à la culture 
locale et pour son implication dans la 
création du Rendez-vous des Artistes, 
une galerie d’art alors située au 32, 
rue Principale.

Gisèle Lauzon reçoit la médaille du gouverneur général

Journée citoyenne sur l’écoresponsabilité

•	 Les sœurs Barbara et Domi-
nique Martel (deux des quatre 
actionnaires)  : présentation 
du projet Vrac dans l’Sac Inc., 
épicerie écologique qui ou-
vrira ses portes au printemps 
2019 à Bedford.

Entrée gratuite. Bienvenue à toutes 
et à tous !
Renseignements : 
Carole Dansereau, 
Carole.dansereau@gmail.com

En 2016, le lieutenant-gouverneur du 
Québec lui décerne la médaille d’argent 
pour les aîné(e)s afin de souligner son 
implication communautaire et les ser-
vices qu’elle a rendus comme bénévole.

En 2018, c’est au tour de la gouver-
neure générale du Canada, Mme Julie 
Payette, de lui offrir sa reconnaissance 
en lui remettant la médaille du gouver-
neur général. 
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Marché des Artisanats Dunham
Dunham Crafts Market

Michilynn Dubeau
Propriétaire

3786, rue Principale
Dunham, QC  J0E 1M0

450 295-2252
Facebook @marchedesartisanatsdunham 

Acheter, exposer et vendre
dans un espace dédié à
l’artisanat et aux arts.

Buy, display and sell in
a year-round indoor
dedicated space.

COURS

UTA 000 Histoire de la mondialisation
Louis Charles Blain-Cloutier,                Le lundi, de 13 h 30 à 16 h 
Du 18 février au 11 mars 2019
Bibliothèque de Cowansville, salle Pauline Martel
608, rue du Sud (entrée rue John), Cowansville
Durée : 10 heures réparties sur 4 semaines 
Nombre maximal de participants : 50 

UTA 541 La Russie : de Lénine à Poutine
Alain PinsonneaultL                                     Le mardi, de 9 h 30 à 12 h
Du 19 février au 16 avril 2019, relâche le 5 mars 2019.L
Bibliothèque de Cowansville, salle Pauline Martel
Durée : 20 heures, réparties sur 8 semaines
Nombre maximal de participants : 50 

UTA 545 Groupe de lecture 
René Robitaille                                              Le mardi de 13 h 30 à 16 h
Les 5 et 26 février, le 26 mars et le 16 avril 2019
Chalet de la nature, centre de la nature, Cowansville
Chemin de la plage, en bordure du lac d’Avignon    
Durée : 10 heures réparties sur 4 semaines

Nombre maximal de participants : 15 

UTA 497 Des animaux extraordinaires
Serge ParentLe6 h                                      Le lundi, de 13 h 30 à 16 h 
Du 18 mars au 15 avril 2019 22 mars au 12 avril 2018 
Bibliothèque de Cowansville, salle Pauline Martel
608, rue du Sud (entrée rue John), Cowansville
Durée : 12 ½ heures réparties sur 5 semaines
Nombre maximal de participants : 40 

UTA 000 Le Québec alimentaire : terroir de qualité
Benoit Lajeunesse Le                                   Le jeudi, de 9 h 30 à 12 h 
Du 7 mars au 28 mars 2019
Bibliothèque de Cowansville, salle Pauline Martel
608, rue du Sud (entrée rue John), Cowansville
Durée : 10 heures réparties sur 4 semaines
Nombre maximal de participants : 35

UTA 000 Actualité de la philosophie
Roger LaroseL                                           Le mercredi de 9 h30 à 12 h
Du 13 février au 10 avril 2019, relâche le 6 mars 
Bibliothèque de Cowansville, salle Pauline Martel
608, rue du Sud (entrée rue John), Cowansville
Durée : 20 heures réparties sur 8 semaines
Nombre maximal de participants : 50

INSCRIPTION
En ligne : à compter du 8 janvier 2019 et de 13 h 30 
En personne: le 8 janvier 2019, de 13 h 30 à 15 h 30
Bibliothèque de Cowansville, 608, rue du Sud, Cowansville 
(entrée sur la rue John)

RENSEIGNEMENTS      
Societetempslibre@gmail.com  
Suzanne R. Clément, responsable de la programma-
tion : 450 955-1164 
Suzanne Brault, vice-présidente : 450-263-6011 
Site Web: www.usherbrooke.ca/uta/brome

Lise Bourdages

UNIVERSITÉ DU TROISIÈME ÂGE – Brome-Missisquoi – Hiver 2019

Conférences (frais d’entrée : 5 $)    
Bibliothèque de Cowansville, salle Pauline Martel

Parler de la mort pour mieux célébrer la vie
Martine G. Fortier, infirmière et enseignante au collégial en soins 
infirmiers
Jeudi, le 28 février 2019,  de 13 h 30 à 16 h

L’humanité dans l’espace
Robert Lamontagne, titulaire d’un doctorat en 
physique-astronomie
Jeudi, le 4 avril 2019, de 13 h 30 à 16 h

La légalisation de marijuana en 2018 : avons-nous 
quelque chose à apprendre des années 1920 ?
Ruth Dupré, titulaire d’un doctorat en économie
Mercredi, le 24 avril 2019, de 13 h 30 à 16 h

LANCEMENT DE LA PROGRAMMATION
Jeudi, le 13 décembre 2018, de 13 h 30 à 17 h 
Salle du conseil de l’Hôtel de ville, 200, Place Municipale, 
Cowansville.  
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École-o-village, la philanthropie en action
La rédaction

15

Enregistrée en 2004 comme 
organisme de bienfaisance, 
École-o-village a pour mis-

sion de promouvoir des activités 
artistiques et pédagogiques por-
tant sur l’environnement et l’écoci-
toyenneté, et destinées aux jeunes 
de l’école Saint-François-d’Assise 

de Frelghshburg. Bien implanté 
dans la communauté, cet organisme 
à but non lucratif (OBNL) remplit 
sa mission grâce à la générosité de 
nombreux bénévoles  : parents, en-
fants de tous âges, anciens élèves et 
amis n’hésitent pas à mettre l’épaule 
à la roue quand des appels à l’aide 
sont lancés. Les institutions et com-
merces contribuent également par 
divers dons. Depuis bientôt quinze 
ans, l’OBNL peut également comp-
ter sur les enseignants de l’école du 
village qui croient en l’importance 
de former des citoyens responsables 
et sensibles à la nature qui les en-
toure. 

C’est ainsi que le Camp Rolland 
Germain Inc., du nom d’un célèbre 
botaniste d’ici qui a travaillé avec 
le frère Marie-Victorin, a contri-
bué pour plus de 30  000$ à la te-
nue d’activités éducatives depuis les 
débuts de l’École-o-village. C’est 
aussi le cas des Jardins de la Greli-
nette, de Saint-Armand, entreprise 
ayant contribué à hauteur de 4000 $ 
de 2015 à 2017, de la ferme florale 

Floramama, de Frelighsburg, qui a 
fait un don de 1800 $ en juin 2018, 
et de la Brasserie Dunham qui, en 
octobre dernier, offrait une somme 
de 7500 $.

 La généreuse contribution de la 
Brasserie permettra à trois ensei-
gnantes de l’école de participer au 
colloque Apprendre à ciel ouvert, 
qui se tiendra en février prochain 
dans la région de Lanaudière, ce qui 
permettra de poursuivre et de pous-
ser plus loin le modèle des classes en 
plein air initié en 2018 à l’école du 
village.

Apprendre l’écocitoyenneté
Afin de sensibiliser les élèves à la 
connaissance et à la protection de 
l’environnement, École-o-village 
a notamment créé un arboretum 
sur des terrains attenants à l’école. 
Avec son pavillon, ses bassins et ses 
jardins où poussent en abondance 
fruits, légumes et fines herbes, l’ar-
boretum fait la fierté de la commu-

nauté, d’autant plus que ses arbres 
ont pris beaucoup d’ampleur depuis 
leur plantation il y a bientôt quinze 
ans. Chaque année, de nouveaux 
éléments s’y ajoutent, notamment 
des sentiers et panneaux informa-
tifs, de même que des nichoirs à 
oiseaux et à chauve-souris. C’est 

un lieu d’apprentissage unique où 
quelques générations d’élèves ont 
déjà fait leurs premières armes en 
matière d’écocitoyenneté. 

En 2015, grâce à la collaboration 
des artistes Maryse Messier et My-
riam Bernier de La Factrie de Dun-
ham, les enfants ont créé de magni-
fiques sculptures d’oiseaux géants 
à partir de matériaux recyclés et 
d’éléments en céramique; elles ont 
été installées dans le village, pour le 
plus grand bonheur des citoyens. 

Isabelle Grégoire, conseillère 
et formatrice en éducation aux 
sciences de l’environnement et à 
l’écocitoyenneté, collabore depuis 
2006 avec les enseignants de l’école 
dans le but de développer le savoir 
et l’intérêt des enfants pour la na-
ture qui les entoure. En 2017, elle 
a donné une série d’ateliers por-
tant sur les polinisateurs et adap-
tés à tous les niveaux scolaires du 
primaire (Flore-o-village)  : les en-

fants ont contribué à la sauvegarde 
de ces précieux alliés, en semant 
et plantant dans l’arboretum des 
plantes, arbres, arbustes et fleurs 
nectarifères qui attirent les papil-
lons, notamment l’asclépiade, dont 
se nourrit le monarque. En 2018, le 
thème de l’eau a été retenu (École-

o-courant). Les enfants ont appris à 
évaluer la qualité de l’eau selon une 
méthode à laquelle ont recours les 
professionnels ! En prélevant des 
échantillons d’eau à différents en-
droits pour en noter la couleur, la 
clarté et la présence de macro-in-
vertébrés benthiques, ils ont carac-
térisé celle de la Rivière-aux-Bro-
chets. Ces projets sont notamment 
rendus possibles grâce aux subven-
tions du Pacte Brome-Missisquoi et 
à la contribution de la municipalité 
de Frelighsburg, qui offre également 
sont soutien pour l’entretien de l’ar-
boretum École-o-village.

Chaque année, des parents des 
élèves, membres d’École-o-village, 
animent des ateliers au cours des-
quels les enfants fabriquent des ca-
deaux pour eux. Chaque niveau sco-
laire a sa spécialité : les mélanges de 
fines herbes séchées ou de tisanes, 
la crème hydratante, les plantes cu-
linaires, etc. Depuis plusieurs an-
nées, la classe de maternelle cultive 
sa platebande pour la préparation 
d’une salsa tandis que les classes 
de 2e année cuisinent de la pizza  ! 
De plus, une partie des courges du 
fameux potage servi au méchoui 
annuel proviennent du potager de 
l’arboretum. Des activités parasco-
laires sont aussi offertes au potager 
avec la collaboration des gens de La 
récolte des générations de Dunham.

Composition du CA de  
l’organisme de bienfaisance 
École-o-village : 
Lucie Grenon en est la présidente 
et la trésorière, Maude-Hélène 
Desroches, la vice-présidente, et 
Evelyne Barriault, la secrétaire. 
Les administratrices sont Rebec-
ca Perkins, Sophie Guimont, An-
nie Arcand, Anne-Sophie Tardif et 
Maryse Boisvert, cette dernière re-
présentant l’école. 
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Des nouvelles de… Saint-Armand

Monique Létourneau

Petits échassiers de la baie

16

Le conseil municipal de Stanbridge Station vous 
souhaite un merveilleux Temps des Fêtes.

Que cette période en soit une de rassemblement entre 
personnes et avec les vôtres, qu’il y ait des étincelles de 

joie et de bonheur dans chacun de vos foyers.

Nous vous souhaitons de la santé et de la prospérité 
pour 2019.

Célébrons la vie à l’aube de la nouvelle année 2019!

Joyeuses Fêtes!
Gilles Rioux, maire

Les conseillers / conseillères 

Mélanie Lachance, Pauline Samson,  
Chantal Vallières Brodeur, Étienne Tougas,  

Richard Campbell et Donald Tougas

Bertrand Déry, directeur général et secrétaire-trésorier 

Municipalité de Stanbridge Station 
Voeux du Temps des Fêtes 2018

L’Armandie est réputée pour la 
très grande variété des espèces 
d’oiseaux qui la fréquentent 

mais, l’automne venu, c’est particu-
lièrement l’arrivée des oiseaux de 
rivages à la baie Missisquoi qui at-
tire les ornithologues en très grand 
nombre.

Ils viennent y observer ces petits 
échassiers, appelés limicoles, qui 
prennent un temps d’arrêt dans leur 
grande migration. Le niveau des 
eaux du lac étant particulièrement 
bas en cette période de l’année, les 
berges se transforment en un milieu 
favorable pour ces oiseaux en quête 
de nourriture. Ils picorent sans re-
lâche le fond marin pour y trouver 
insectes, crustacés et autres orga-
nismes aquatiques. Habitants du 
nord canadien en été, ils font une 
halte chez nous en automne et re-
partent aussi soudainement qu’ils 
sont venus pour poursuivre leur 
long périple. Leur instinct les guide-
ra vers le sud des États-Unis, voire 
même en Amérique du Sud pour 
hiverner.
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Pour les néophytes en la matière, 
il ne s’agit que d’un groupe de petits 
oiseaux bruns et noirs qui martèlent 
le fond sablonneux de la baie avec 
leur long bec. Quand on prête un 
peu plus attention à ces volatiles à 
longues pattes, on découvre qu’il y 
en a plusieurs espèces différentes. 
On distinguera rapidement le bé-
casseau minuscule qui, comme son 
nom l’indique, est de très petite 
taille, le petit chevalier, beaucoup 

plus élancé, sans parler du pluvier, 
plus rondelet avec, au cou, un collier 
de plumage. Par contre, certaines 
espèces limicoles se ressemblent 
beaucoup si bien que seul un orni-
thologue aguerri saura les identifier. 

Les observateurs d’oiseaux ar-
rivent seuls ou en groupe et ar-
pentent le rivage. Quand ils décèlent 
un oiseau rare, ils peuvent rester im-
mobiles comme des statues pendant 
des heures, en plein soleil, les pieds 

dans le sable détrempé. Non seu-
lement, ils ne veulent pas effrayer 
leur cible ailée, mais ils s’efforcent 
de reconnaître d’infimes détails, les 
yeux collés sur leur lunette d’ap-
proche. Ils scrutent minutieusement 
la taille et les formes de l’oiseau, la 
couleur de son plumage, le bec et les 
pattes. Ils étudient sa façon de vo-
ler et écoutent son cri. Très souvent, 
avec leur appareil photo muni d’un 
puissant téléobjectif, ils immorta-

lisent l’oiseau en un clic. Quand ils 
quittent, ils sont fiers de partager 
leurs découvertes. C’est avec des 
étincelles dans les yeux qu’ils nous 
dévoilent les espèces inusitées qu’ils 
ont observées, par exemple, le bé-
casseau de Baird, la barge marbrée 
ou le phalarope de Wilson. Les pho-
tos réalisées par ces experts sont 
saisissantes et montrent les beautés 
des limicoles dans leurs moindres 
détails.

Méfiez-vous  ! Cette passion peut 
vite devenir contagieuse. Vous 
vous surprendrez peut-être l’an 
prochain à saisir rapidement vos 
jumelles pour observer ces oiseaux 
en visite chez-nous. Les résidents 
de Saint-Armand ont une richesse 
volante tout près d’eux à découvrir. 

PHOTOS : résidente de La Falaise, 
à Saint-Armand, Michèle Daoust se 
passionne depuis quelques années 
pour l’ornithologie. Elle passe de 
longues heures à prendre des pho-
tos sur les berges de la baie Missis-
quoi.
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Noël à travers les époques et les cultures
Le Chœur du Richelieu en concert à Frelighsburg

18

Joyeuses Fêtes !
Nos meilleurs vœux de 

santé, bonheur et prospérité 
à l’occasion de Noël 

et du Nouvel An!

L’équipe des Festifolies présente un concert de Noël du Chœur du Richelieu, le samedi 22 décembre 2018 à 19 h 30, 
dans le décor enchanteur de l’église anglicane de Frelighsburg.

La trousse qui facilitera la vie 
de vos proches suite à votre dé-
cès.

 
Pour vous aider à :
 
•planifier les détails en-
tourant votre décès;

•rassembler les infor-
mations pertinentes 
et utiles pour le règle-
ment de votre succession;

•indiquer à vos proches 
où se trouvent les docu-
ments relatifs aux disposi-
tions que vous avez prises 
en prévision de votre décès.

Le Club FADOQ de Bedford 
et région vous invite à vous pro-
curer un nouveau document, qui 
pourrait être très utile lors de 
votre décès. Il s’agit de la trousse 
Avant de m’envoler, un outil de 
planification et un document 
dans lequel tous vos avoirs se-
ront consignés de même que vos 
dernières volontés concernant 
les dispositions à prendre lors de 
votre  fin de vie et au lendemain 
de votre décès.   https://www.
avantdemenvoler.ca/

À noter que cette trousse ne 

remplace d’aucune manière 
votre testament et n’a aucune 
valeur légale. Cependant, elle 
sera d’un grand secours au liqui-
dateur et à vos proches, qui trou-
veront ainsi en un seul document 
toutes les informations utiles sur 
les plans juridique, administratif 
et financier, ce qui facilitera le 
règlement de votre succession.

Commandez-la par courriel 
à  : clubagedorbedford@hotmail.
ca   (15 $). Cette trousse est of-
ferte à tous, membres et non-
membres. Nous vous prévien-
drons lorsque votre exemplaire 
sera arrivé.

« Les Festifolies ont pour man-
dat d’animer la vie culturelle de 
l’Armandie et cela, non seulement 
lors de son festival, tenu en juin de 
chaque année, mais tout au long 
de l’année », précise François Mar-
cotte, directeur général des Festi-
folies. C’est dans cette optique que 
l’équipe des Festifolies a invité le 
Chœur du Richelieu à présenter un 
concert de Noël au cours duquel 
les spectateurs revivront la magie 
de Noël en écoutant une vingtaine 
de chants de diverses époques et 
cultures, dans le chaleureux décor 
de l’une des plus belles églises patri-
moniales de la région.

Fondé en 1952 et regroupant une 

trentaine de choristes, ce chœur 
propose un répertoire classique de 
haut niveau : musique sacrée, airs de 
la Renaissance, folklore de divers 
pays, etc. En plus des chants tradi-
tionnels tels Il est le né le divin en-
fant et Minuit, Chrétiens, le public 
pourra entendre des chants en an-
glais dont The First Noel et Angels’ 
Carol, ainsi que quelques airs sacrés 
dont deux extraits du Benedictus 
sit Deus de Mozart et O Little One 
Sweet de Bach. La formation chorale 
interprétera également deux chants 
traditionnels en espagnol, Burrito 
Sabanero et Los peces en el rio. No-
tons qu’elle est dirigée par Christine 
Liautaud et est accompagnée au 

piano par Denis Alain Dion.
Les billets sont en vente au prix 

de 20 $ à la boutique Attractions de 
Cowansville, au dépanneur du vil-
lage de Frelighsburg et au magasin 
général de Saint-Armand.

Rappelons que la sixième édition 
des Festifolies aura lieu les 21, 22 et 
23 juin 2019 dans le secteur Philips-
burg de Saint-Armand  : www.festi-
folies.org

Avant de m’envoler
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… avec Diane, devant l’église Saint-Germain d’Auxerre, à Dourdan (France).

… avec François et deux templiers, à Guimarães (Portugal). … avec Pierre, aux Météores (Grèce).

… avec Estel et Lise, devant le château de Chambord (France).

… avec Josée, devant un kiosque à poutine, à Reims (France).
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« Nos meilleurs vœux de santé, prospérité et paix »


